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c I.ou~ par ce Ult-ci, 
de rire d~ 
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par, ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
'"' ••:. de pcur,'d'~tre oblig-6 d'en pleurer. • (BEAtn.!AACa.us.) 
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Seine et Sofne-et·Ofse ···-· 15 .. 80 " 60 • 
D6partomentt.................... 18 75 87 60 76 a 
UnJon pottale ................. ,...... %1 ..f.O a » 86 a 

o .. s al>ontto datt8 to11s lu BI< rea= de Poste 
"-France et i:Aiaérle. 

' j ~~~~~~--~- ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
~ ~ i ;. . -~ . ~ . 

on lui donne tous les moyens de réussir légende de Gavarni, où s'épnnouit· ta•'J)re: ~dQnc pas pl!-S d'hésitation possible sur la ministre, mais qùi est membre, cepen· sorbé dans la contempla.tion de la carte 
et, s'il ne réussit pas, on le plaint et on dilection d'une mère': · · · ·.1 tconduite a tenir. dant, du gouver.Q.ement, et qui, en .cette. de France. lll'i1;1terroge timidement .: · 
l'aide encore. L'avocat. le médecin peu- . . . . · ,.. ;. · 'l..'ere des difflcuiL6s, don't parlait jadis qu~lité, était allé, hier, à La Fèrté-sous-' ' .:.... C'est .inouY, répond M. Cbéron, me 

paraftra aveo HUIT pages vent è'tre fort longtemps médecin sans "Celle-lu. écr&t l. .. . • ·· .. : (tarooeJta, est close; l'ère des périls est. Jou_arre présider l'inauguration d'un mo-, voilà oblif!é maintenant 'de piocher ma 
' · malades ou avocat · sans causes, qu'~m- Je·' me trouvais, l'auhe jour, chez, tm ~v:enul'll ·, et ·il .n'y" a pas un msta~t _à . nu mont 6Ievé à la mémoir~ des, en~an~s •géographto 1 . . 

, . 
" 

·- : .. .. ·· · · ,_,, · .. - .... - ..... - porto! J,eurs parcrits' s'ôtent le' pain de édil,eur. Un monsieur, grisonpant et di'S'i J>~ei:dre., pour ._e~saye,r de sn.uve~ · Ja lt- .~u. pays morts pour Ja·patru~. Ç étatt la; ..:.. Et' q'u'y a+ il doncl?. · . 
, ~ ' la bouche pour .le,. leur donner. Mais tins:ué vint réclamer pn manuscrit qu-1!! ~,erté: . . , tncontc.stab!~m,e~.t, la place dun sous· - Je vais présider un b~mquet à La 

· S 'O :n4:~.AJ:RE l'homme.de lettres, lui, quoi q u'il fasse, avatt déposé au riom.de sa~fille , .,un, pétk't , , .._~;1 heure. présente, •!l .n)''a pa:s à_se l9 1socréLatre d ·Etat a· 1~ !t~erre, et no,us ll:e Ferté-sous-Jouarre! ,· 
L-.. . . si haut qu'il aille, si patient 'que soi t's'on prodige llgé de quinze an~. • .•. ~ '! .;d}S,SI,IDU~or,· Ja RéP,u,b!,que, QUI :~ fat~ de7' ~!â.me~:ons CQrtes pa~·~- Çhéron d avo_tr Le Matqr'~e de Fer. 

, l:e laurlu-3~UC&: LUCIEN DESOAVBS· labeur , Orl ne l>Pnge 'même pas qu'il a -VOUS avez lu cela? demandai-je à J:l~JS -trente an!lé~S une ascenSt?n OO!IS· reh.aussé de 58 pr~Se!JC.e Cette C~rémonte 
Unp ·enquête aun le rapprochement franco-allo- besoin d'être soutenu aussi· dans le sèns ·J'édtteur· quand Je JII'onsieur fut' parti.. " ;W;u~e et · J?artors . rmprudon~e. est bten émtnemmep~ J?atr.tOttql).e. . -~---·---......,....,..-

:'f!aild: Une ,lettre de Saint7sNa~nr. de sa vocation;' et que·son état, peut-être _ Oui, mç répondit-il:· c'esL u ne ·his- jprè~. d'avoi(~tteînt ~es. limites de l'air · Mais' J'occasiOn étai.~ene· J;>ien choisie u·NE ENQU~T·E 
Les. f6tea d'Orléans: Jutt~N DB ARFoN. aussi bon matériellement que les autres. taire d'amour pour vps fils · quand. ils il'ésptrable. St.,le cap1tame de la nacelle ·pour prononcer ensur te -- m tt:l' pocula 
A Lon~ohamp ': REoniA. -du moins de, riotr·e temJ?s,- doit avoir ·aurbrit vingt ans 1 · ; • :". _- · ~ p):: eh~n~e pas l'orrentation, s'il n'a j~tte -;-un disco ur~ polittque de.stiné a faire 
L'assemblée générale do l'Union du commerce: des commencements ausst rudes.'' . J'ai · indiqué les raisons de; cet esprib' ri~-"d~ lest, en toute hâte .(et le lest c est 1 é~oge du cabmet actu~l ~ta aborder les 
··'M. L. . La jolie page! Et au coin de quelle. dé· nouveau. L app4t des CÇID,COUJ"!l, des prir. ,. Il: SàOJ!altsmel), ~~-Répdu,bhquell peudté des- SUJ6tts? )Aas LpluFs ptl_us trcJrtants du . ID?!- sur la rapprochement Franco-Allemand 

Doux PII,Y~ : FoRAIN. · · · térence sont marquées ces observatiOns des gros · tirages, de:s . c~ntièmes a fiiiR ~ ,.11 ~;e avec a v1..,sse un ba on som- men . . , a er e-sous- ouarre .. ou at -
NotiJs ·ÎJarl~moAJaires do Bistouille, d6put6• que le 'bon Gérard rend impersonnelles .par 'triompher des pt'éven.tions que nour -psu:~. Et gare à. la descente! - Gaston leurs, tl. n:Y a pa,~ que des rad_tcaux et 

uniquement, se.mblo,t;il, pour que son rissaient à l'endroit de. la, production lit- 'CALMETTE. dos soctalts~s ql!t sont morts, en 1870, . 
La:&t:ëve de l'alimentation: JEAN DE PaiS. père ne s'en ofl'usque pas!" La méfiance téraire les parents de la vieille-école. ·Le' 1~ . ""o pour la ~trte, et tl etU é~é·.de bon goQt, .Une lettre de Saint-Saëns 
lfn bon pJaoement: CR. D.~o.ouTS. que l'on a ... On fait pour lui tous les laurier menaçant le front de leur enfant' ~ . . A T p • en ~ne ctrconstan~ paretlle!de ~e mam-
Journaux et Rovuo~: ANDR~ BEAUNLBR. sacrifices:.. on le plaint, on l'aide ... On inquiétait ces bonnes f?Bps; ie laurjet<, . ra vers ans tcmr ~u.r un ~erram accesst,ble a toutes 
Edouard Sonzogno: SERGE B.-~.ssET. no songe pas que l'écrivain a besq!n sauce les ·rassure et dectde les par-ents· ·s; M. le roi de Siam n'est attendu à le~ optmo_ns. t.~. C~~ron ne l_a 11a~ com-
Trettte Ans de th64tre: ADRfEN &aNREr:w. d'être sout.ehu ... »Le docteur Labrunto, dlaujourd'hui. . , · . : · --... Paris que dans le courant de juin. prts; mats, helas. tl y a bten d auke~ 
lia Vie' aux ohamps.: Loms TEaNmll. ' à.qui la leçon s'adresse~ peut en profiter N~ ':am_ène-t-tl. pas 1 &:m~tbon d!l fils , 11 compte, en effet, passer un mois en- choses en~ore que M. Chéron ne corn 
. sans parattre s'apercevoir qu'elle lui est aux prmctpçs qm ont gutde le père dans :v1ron à San-Remo. où il vient de s'instal- prend pas .... 

; .;;;>;;--;;.;;;--;;.;;;--;;.;; • .-•• s-;;-.;; ... ;;;.;;;--;;,;;; .. ;;;;,..;;-~;;-;;. ;;;--;;.;;;--;;--;;;.;;;;;;;;;;;;;;;,;;;;;;, infligée. - sa. ~ours':'tt.é de la f~rtune et dans l'ad- -1er, et ne venir ici qu'après les fêtes off!- --..ooo o 

La suite n'est pas moins mesurée, mtmsLratton des aiJatres ?·Et oomme on cielles ~t la .réception de LL. MM. Je roi Voici l'ordre des vacations de la se· 

t L · • fi afJectueuse et réfléchie :· comprend alors le. sens de cette recom- ~t'la reine de Norvège. conde vente Eiouard Chappey, qui corn-

. ·e_.· . ·a·ur·ler• tjauce • It faudrait donc, après une épreuve mandation: « Surtout.· .. ·pa~ de génie!» . ·· o ooo . m enee aujourd'hui, à la galerie Georges 
suffisante, après la conviction acquise L~Qian Dl!,scaves. . Petit, sous la direction de M•• P. Che-

. ·' ·' d'une aptit.u'de vraie, en prendre son '' ' · • · ·n semble que notre i" mai, dont on vallier et Lair-Dubreuil, assistés de MM. 
! ~ ·• " · · • ..... • parti des deu;;; pai:ts et rontr:er dans les · ~ \ · ~parle tant chaque p.nné~, n'ait jamais été ~:1nnheim, Paul me et Lasq.uin, ex-
, • "'' '" · • · relations babîtuelles, dans la confiante et ~ pris au sérieux à l'étranger, et nous de- perts : 
~- · sympathique amitié qui règne d'ordi- E' h · ' \,vQns nous en féliciter.. · 
~mme il' est loin, le temps des voca- naire entr·e pères et enfants déjà avancés c 

0 
s ·, ..,.. L'ali èlêrnier, s. M. le roi Oscar de Lundi 29 a:vril :> t~orrelaiiles-de Ssvres et 

tiôô.s .. Ht~râires ou at•tisti~.':'es con,tra7 d~,ns ·t~ vt·e. "i, ·depuis. nuiitl'e an's, J·e , . • ' " • ,:_ Suède ayait J'ustement choisi la veille do da Vincennes; mardt 3'), porcelaiues deSaxe 
'é • ) è a U d) " ~ '-' :1 • 1 · d Ct d'Allem!tguo; met·credt i •• tn;ti, éveutatls 

• 
La question d'un rapprochement entre la 

Franoo e~ l'AUemagno, qui est en ce; moment 
l'objet des prOOccupatfons al!nmande;;, a 
donn6 à notre confrèro de :\lonicti, la Jlù·~­
ch." er Altgemeine Zeitung ~ l'idée d~ deman.lcr­
à un cer&.a.in nombre do person'nalit.és" fran­
çaises dans lo mondo de la politique, du 
co mm erce et des arts leur or•rnion sur ce 
pornt déllc&t: " Un rapprochement serait-U­
dôsirablc, et par quel moyon pourrait-il être 
obt.ouu ? » . • • 1 t • 

Parmi los premières lettres , QHi lwr~ont 
parvenues, il faut. clLor ectt.ê·t~~llé:et..;di'lme 
réponse de M. Camille Sâ.int-Siallns~4·· 

Pans, 2;, avril 1907. 
Le rapprochement. en~re· deux peuples 

r1 es, e. comme es P res .. nJO r lUt 'n'aya1•5 su que •u ne pou\·a·,s·.fat're aucune ., .· ce grand l. our po'ur venir prendre 'au· e bJ d · · · d'~ 
à t • o oLs o v1trma. montres; jeu r ~. gravureij, 

· ressemblént peu aux P. res con empo· dépense excessive, certainement tl. y au- 1 Paris, et 1! o!Trait. le ~··mai, un déjeuner porcelamos ·variée$, matières clures de la 
i.ains d·e·[ct Bohème galante de Gérat·il-iie rait e\t des instu)'lts où unè aide très lé- ,. ' · · à l'hôtel de la légation de Suède, avenue Clllne, râpes à taoac, _objets variés; von-

est wujours dosrrable. . 
· Il ' ne s'agit donc pas de· savoir si un 

rapprochemen t entre la France ot-l'AIIe­
~agne est désirable, mais s'il est pos­
stblo. 

. 
• 

( . 

' 

1 ' 

. Nerval et' des Scènes de la vie de boltême gère m'aura:it fàit gagnêr beaucoup do La Tqmpèratlire Ma'J'Ceau. d~edi Il .. bronzes,, ~anoiules, meubles, siéi,'(OS 
dt{ iylu.rgér'! . . . . . . temps. té t r·avàil li ttéraire ·SC coin pose La pression •rcstc bas'sc du nord au sud du ~ 1 Le lendemain, le r<;>i d'Angleterre a~ri- on tapisserie., Vtlrtnes, étoffes, tapisserie~, 
· 'C'e's~ la •rétlexion qui me venait' ~ l'es- de deux. choses : cette besogne des· jour- contt'1ent, • et dos mintn,1a persistent vers·la ;yait à_ son tour, pour passer une semame tapis do la Savonnerie. 

prit, l'autre j'our, on lisant deux loHr~s naux .qui fàit vivre_, mais 9ui ri~. con- Baltique (745'""') et sur Je · golfe de Gânes, P!l-rmt nous. . Si l'on en croit les on dit , cette vente 
inédites qu'un marchand d'autographes duit ni plus haut nt plus lom; pUIS, le (i48'""'). Une • hausse asse~ • importante s'est • Cel~ .année, S. M. Edouard VII revtent nous réserve dos enchères vraiment sen-
prop,osait à.~p1a convoitise. livre, Je théâtre, les études artisti~ues... produite d;>ns l'ouest de la F:rance. · iJ., la. mèmé époque nous rendre visit-e. sationnclles. 

·Oes lettres, datées l'une de t836 ct l'au- qui ont besoin touJours de trava_ux préli- Hte:, a Paris, la. hauteur baromét~ique éti'-Jt · ' Mais' il avance d'un jour son voyage à __ """",...._ __ 
-tre de Vienne (Autriche) i8'd, étaient .minaires fort longs· et de ccrta10es épo- a mtdr: 758m .. 7. . , ,;·. Paris, car c'est pour après·demarn mor­
signées G . . Labrunie et adressées par ques de recuejllerrient et de labeur sans La- mer est três houleuse sur, la Médtter., credi i•• mai qu'on annonce son at·riv6e. 
I:auteur des Filles f!u (el' Gà son pèle.b fru1t. Mais· aussi là est·l'avenir, l'agran- ra:gc~ pluies sont tombees sur le · nord - ~~ . .. -li est donc. écr1L que nous. aurons. tou~ 

On sait que Labr·unie, él'ard a ru- dissement, la -vietllesse heureuse et ho- l'ôucst de l'Europe. En France, 11 a phi à' '.Qurs au moms un so~verrun parmt nos 
nie·, étâit' le véritable nom du gracieux norée. " Clermont, à Rochefort, à Nancy,.au Ha'<'re et ~gtes .en ceUe grande JOurnée. 
écrivain- '{llutôt une Il mo qu'un homme, . Le père Labrunio céda, envoya la a Paris, où la journée d'hier n'a été qu'utre' . Q.n saura gré à S. M. 'Edouard VII, 
a' dit de lui Henri Heino- qui adopta le somme demandée, ct. il faut lui tenir &\lite d'averses. En outre, la tempépature s'est -~comme on a ·su gr-é à S. M. Oscar Il, de 
pseudonyme de Gérard de Nerval, -par compte do çe bon mouvement.Peut-ôt~e, en.corc abaiss~ su~ nos r~gio~s. L«: ~hermo- P:it:Qtltrer ainsi tant de bonne grAce, d'es­
respèct filial et J)our ne point indisposer après tout, son écorce rugueu·sc cachatt- metre marquatt hter matin, a Parts, 3• au-- ~ri~ et' de confiance dans la sagesse du 
davantage contre lui un cher de famille elle une sensibilité blessGe, et le vieillard dessus de .zero et u• scplemen~ l'aprés·midL wéuple de Paris, enfant terrible, · mais 
imbu dos préjugés de sa condition et de eu''-t"l pu dt re, comme Chamfort : « Toul . On nouut 4• à .cpterm~qt, 7• a. Bordeaux et, 'ltnùJ'ours bon enfant au rond el toujours 
-· •-- • • a Toul9us,e, n• il .crp1gni'n. et'\ Ce,ttc-, 17• a- ~ .· , . • • 

son ""lflllli· J10mme qui, à quarante aiis, n'est pas Oran et â Alger. Dans nos stàtions élevées :· .§P.Uil{)JS pour ses hôtes. · Elienne Labrunio, en cfJet, ancien cbi- · · é 1 1 -éd · à. misanthrope n'a jamats rum cs 10m- 7• au-dessous de z6ro au puy de Dôme. el> •·. · · ooo o 
rùrt~ien de la Grande Armée, r Ult . mes. ~ 14. au pic du Midi. ' :. T " eo' 1 d . t' 
l:in'li.Ctioo ·autant par les suites d'une Il n'est pas moins vrai que les prévcn- , En France,· te temps .va rester frais; des -;,' .ut> nset e cc ma tn. 

, La Lou,vt, par Louis Dumont. Le pu­
blic a ratifié pleineg:~~nt le ju~emeot 
:p.Ort.é par los lettrés sur ce beau hvre qui 
nous restitue l'âme compleKe ct simple 
de Messaline· dans le ·magnifique décor 
de la Rome impériale. La Louve a re­
trouvé le beau succès d'Aphrodite, ct 
c'est just.ice, · rœuvre du jeune écrivain 
étant de tous points di!l;ne de son illustre 
deva.n~ièro. Paul Adam, donL les· Feux 
dlt.çabbal atteignent aujouro'hui-le tren­
tième mille, a préfacé la Lozwe d'une 
enlll!JUSiaste p~face. 

--QDC>--

Vous me demaf\dez par quel moyen je 
crois qu'il pourrait être obtenu. 

.Je n en vois que Lrois : · · 
i' La. France ouplierait ses provinces 

perdues; · 
2> L'Allcmagtle rendrait à la France 

ses pro vi nees ; 
. 3" La Ft·ance ay~nt repris ses pro­

vtn~es, les deux natrons se tend raient la. 
mn m. 

Que la France oublie, il n'y raut point 
compter. Los reproches que jo reçois en 
ce moment au sujet de mon récent 
voyage en Allemo..gne n'ont pas le sens 
commun. mais ils sont inspirés !?ar u11 
sentiment que j'approuve et ·que JO par­
tage, celui d'une douleur inguéJ·issable 
d' une blessur·o qui ne se férmera jamais: 

L'Allemagne songerait.-elle 'à nous ren-

blo~ùre' reçue à Vilna que _par la chu I.e tions des pères de cette cspè"ce ont en· ayerscs sont probables d;ms te. nord et l'e.st. : Très impot•!anl.o réunion des ministres, 
de l'Empire , avait entrepris de former "'""é "'~ns 1, bohème d'nlo"" filu~ de.· (f:a températ.~p"e du zS ·a~rtl 1906 tlf<!tt, a: fco.. JJlà~tCI, ~> J'}i:Lv$ée sous la présidence 

fil .. J . ft!.) 0nn0 ' d~rJb Ufl6 Cal'- ç:h~ U...Y. .~14 "",. ' l v- .a..~ ' ,_. .Pans; 5, au.ad,eSSUS~ le ma. tm et I"I0 l'ap'fèsl 1 JJ "~ .., ~ • 
un s qut Ut . v j UJ, "' ~ . . . Je,Uil~S gens ,· q~tl~ ·neq. ~nt <L!P~t•·n~.· uii~i.· buo~aétr.e 7'Ô'""'· ' tem"ps tr'lis;üi.Ua·.'7 "ctç!~..à-1. FaJ.!tères. Il S,iigrra de ~e P.rono':l·· 

dre nos provincos? je n'ose respérer; et 
Si nous les repron ions par la force · ll.or& :Paris .,c.roit.·on qu'clto 1,1,ous Jo wdonQ,eca.it ?, ' 

De Cannes. . ,_. 1 A!l·! !'œuv~~ de )3isQ:lftrç.k, t:~:.r» glotd~ 
. " . •. · - • ·r ... . . . Jlée OQ AUomagne, a. été r;tétasLe ). Avant· 

' ' 

' 

r ~- ---i'i~-~e:-oo~~~-1~ .n'~ea.ni~, .. 1~> -Une voçaMon')iérreuse"'rre ~ë-l~11~se "1?11;5 • : · • ~> ' ~ . -~ ~=-::~.~. c_ef:).'Sill' ~~~ mes,Qres à. pr-endre vts-à-~•s 
· di'p"'l.ojï18;J'I"W ou. 1~ ,tiu.uto admuustraqorr. réduire pas la. fa.nltn~. !\fais la fafrùne , ...,..c,~ 1 des ronctJOnnaH'C? récc~men~ trad,utts 

11 m·épl:isait les· songe-creux, les artist-es, engendre les entreprises éphémèt•es
1 

les •· - · · • · 1 1 ~eva nt des cons~1ls. de ~~set pline, o ~st.-
, - le.?. paresseux ct .les inutiles, et Gérard expédients ... et Ie talent se·déchire it ces Les Courses ·; .. . a-dtre. :MM. ~ègre, msüluteL~r; Cla':'t.or:. 

. l'a.vait , ~moremep.t déC(_U ~11 recl~erchal~t 'l'Onces du. cl)en:!in. Tou!e une génération · h · · ~ · Gr~~gter, f?,!mO!tnet, . A!martc._ Qutltct, 
lâ société de ces gens-lad u.bor.d, et puas -''tt mol·ns- a été victune du mot do . Aujourd' ut, il deux ·heures, Coùrses à postiers. On . saiL que le prem, tOJ' a été. 

• 11 t e A comp'er "'e ce " <:nint-Cioud.--;- Gagmnnts. du Firraro~ .' 1 en ~-.,:van avec ux. • "-~ Balzac i.t, . DiJ,uffi16t' : «·· si vous voulez "' . . ,"' . . ac.quitt~ et les. auLres. proposés, pour .a 

« M~ Cil).ston Liégeat'd, ills..~:e" M. S~- lui;. ~oute. l'Europe .aimait ·lê!> patrie de 
ph en Liégearl'l, le '-po-ete· d'es Gr4.1u:ts Beethoven, de Gœt.he et de 'tant de. grands · , 
Cœurs, a éLë victime d'tin aècideut' qui esPr!ls; elle jouaH ·dans le moq'de' nto­
)JouvaiL .avotr les conséquences les-plus de r·ne un rôle analogue à celui do, la 
graves et qui, bienhout·eusemerit, n'aura Grèce dans le monde antique, 4vec cett-e 
pas de suites. · ,di!Térence qu1elle n'excitait ' a.uéune con-

joùr., i~. J?ère Ubruni(l, dé.ià. solitair:tl et avoir p u génie, laites · des dettes!, Pa- Prix d~ la P'as.r~r.rle .' Toi;~:; A:r;nJ:>(!:\J. ·: ré,:oca.ltOn., i\·lats ce.!? esL là qu .. un avts 
' taci~utne, se-désintéressa do son umquo radoxe fàc.ltet!x q~e. les par\)nts surtout Prix dc' la IJatailte: King jan1es; ~â. , qu~ .ne he J')as_le mrn1stèr·c tespensable, 
-eofant1et vécut loin de lui. · ." d d 1 1 tt t d t 1 Prix Le-Roi-SoleU: Gnne)on Il; L.uze.rQ:e. ~ 1 do c 1 eu de sedemande1• ce que · II ' élait presque octoténairc e.n i855, ont pris au pte e a e re e' on 1 s se Prix des Glate11ts: Topola. ;. T.oucrup. · e 1 ?; ·a n · 1 

• • 

' 

, , . , dA' t d Cl .11 .• , . sont autorisés pour me~tre obstacl.e à Prix des Buttes: P.ai•l d'E).ice ,-:.Fidèle. fera .. ~ qonsetl. , . 
quan · ugus e C la 1 on, ·un p:taom "'es vocat1'ons déclarées.. C'est encore On "rét.en(,l c•u en .Pr.ôsen, eo. do certar.· ' d · · " · t 1 t'apprendre qu'on "Vat't ...., Pnx des Peu•liers: To,(a; Jadge. · r • , ~ e Janvier, vm u ~ spus l'impressiQn de cette imprudente '" · - '· nes d•vergences qut sc se rat en. mant-
trou,vé,Gérard de Nerval pondu au "bar- parole qu~ le pèré d'un'"exce1lent roman· · · restées dans son sein, il s'arrêterait, 

.M. Gaston Liégeard é t-(l.it allé, hier ma- :Voiti~e et pouvait vivre on paix. Mai'nte­
tln, vors onze heures, en ·. voiturette ,nant, . c'est une. guerdèt•e casquéè, le 
alilomqbi'le· jusqu'à l'extrémité de la glaive au poing: on ·· la craint, • on J'ad­
jetée AlbertrEdo'uard pour assister ù. une mire; mais, saur en Autriche- et en 
coul'se de canots. Il voulut mettre la Autl'iche prop,·cnicnt dite,'- elle n'est 
mMhine en marche : elle partit d'un plus ai mée nulle pa.rt. · 
trai.t. M. Gaston Liégeard fut projeté · Elle. peut chan tet: comme la Méduse 

' 

• 

• •• 

• 

reau .{t'un soupirail rue de la Vieille- cier de mes amis d1sait à son Ill s', il 'i a LA DESCENTE comme on di\, à ,une cote mai,Latllée. On 
!.anterne. une qumzaines d'années,lorsque celm-ci , . ·. . . ne ~~voquer'l-tt pet·sonne, mats on f_l'ap· 

dans la mer. Par un heureux hasard, il de.Qumault c~ Lullt : 

. Et que dit le vioillaJ•d '? manifestait l'mtention _d'c~brasser la v. L audt.encc accordée ,lu er aux déle- p~rat_t. tout le. monde. Nègr e, q,uo~qu_o 
, · - .Ah! le je1mc l~or'nme est mort... carrière litt-éraire : .("\ gués _des patrons ~e restaurant J apguttté, subtratt une pcme d)scrplt­
(Gérard avait quarante-sept ans.) Le _Soit ... mais surt.out, a:;; de énie, pat· 1~ pré~1~ent d~ qons~tl nqu~ ré'!~!e na_tre, e~ les autr~s, en revanche, ver­
pauvre gar·!:on! Je le regrette fort. C'était h . ,1 P. g des d tsp_osttt?llS mtmstér1elles smgu!te- ratent leur révocatiOn commuée on une 
un· bon sujet, qui venait me voit· par in- er::~ tem s sont bien chan ISs et les rom~nt mqutétant~s ., M. Clemenceau est s~nction moins sravo. ce s~rait, en quel-
tervalles.Je n'aurai pas, dites-vous, à me è d'à P. t t'de eïl~ e com- pour la. ConfédératiOn générale, par con- que sorte le ntvellement des mesures 
préoccuper do ses obsèques ... C'est pour P N?~ presen son. m. 1 ur s6quentcontre les patcons. El.onnez-vous • d t. ' 

tomba entre deux blocs de la jetée. La 
voituretta fit panache et resta suspendue 
au-dessus de sa tète. 

• Des pêcheurs ont tiré de l'eau M. 
Gaston Ltégeard et ils l'ont reconduit à 
la villa des Violettes. Il en sera quitte 
pour de légères contusions. " 

- --«O-<O:X:<>-0--1 . " â , d l'é•~t d post tt on que ceux d autrefOis. Les pre- d' 1 de 1 1 d 1 ~ d' a op ees. e m.teuK, car .. mon gee. ans ~.o e . d ttent a ec Gérard de ~erval es ors, a _ongueur e a gruve, e . On ·espérerait ainsi ne mécontenter en-
san~ où je suts, il me serait difficile de mte;s a ~ee l'état v d 'homme de ·lettre~ so~ él.onduo IOUJO~rs plus ~rande et des. tièrement · personne, et il est probable D'Ostende: 
remplir ce devoir. cc otuêt u . b té 'ellement~ 0 extgences chaqueJt;tur plus msolentes de que comme il arrive toujours, on se • La saison de 1007 à Ostende va en-

Et ~e fut tout Le docteur Labrunie se • peu re ausst on ma rt u la Bourse du li-a var! t't ·t •- t 1 d à d Q · ' ï core dépass.er, s 'il esL possible, en splen-
0 les autres» et la difficulté mème es M Cl · d't l'A' me rat wu e mon e os. uot qu t d , . ., 11 d i""" 

détourna de cette tombe super ue, cat• commence~ents· ne rllfroidit pas leurs « • ~monceau_, ~ous 1 gence en soit, chacun dans le Conseil prendra eurs ar.Js.tques ce e .e """qut fut 
celui qu'il continuait d'appeler le ;'cun.e •· d 1 tc d' it' · Tfal)(l$, a .vtveme~t mstsf.é pou'!' _que les sa part de responsabilité. Les ministres pourtant si brillante. Parmi les engage-
homme, par habitude, était mort à son 10 u .g~n s .1~pos 1005· patr'Ons t•econna•ssent lo · syndteat ouï seront ·en ofJet au grand complet. Tous monts d'arhstes èélèbres citons au ha-
·oœur depuis longtemps d6j~. _La: dlspar.JtJO~ de I.a. J;loh~me! de ses vrier et entrent en pourparlers avec lui; ceux 'ui étaient en con é ont été invités sat·d les noms: les ténors Caruso, Bonci, 

Le.père insensible avaiL lu, cepcnd,ant, us et coutumes, ~ (aclltte .ce renr~ment. et il s'est montré surpris que les rcsta.U~. ~r.- ·t _q 1 'llég · • . t ·1 e Slezak; les bar~1tons Noté, Demu th, Du-
, li n·y· a pas que les ·parents · d'atl!eurs d' é f 1 è a: m errompre eur vt gta.ule, e t s s f 1 . F. d les·lettres.que l'on me communiquait... . 'd' t . . d'Il .. 1• 1 tt t rateurs • syn tqu s re usent e m me troûvent être ainsi los premières vic~i- ranne; es cantatrtces rte a Hom pel, 

Elles-ré•tondent- 3"a1 toutes raisons de qu1 consJ aren ai!JOUr Ut es e res e droit à leut· personnel: " · · d l'b Lé dé'' · de "ls Loncr-Burkhardt, Elisabeth Sandor, Aline 

Si jo pords la douceur d'être l'amour du mond~, 
J'at le plaisir nouveau d'Gn de""lltr l'effror. 

Est-ce ~ dire que . la France e~ l'Alle­
magne doivent vivre comme chien e~ 
chat, toujoùrs prêts à gri !l'er et à mor­
dre? Deux grands pa~s voisins ne peu­
vent se passer l'un de 1 autre: la.science, 
les arts. le commerce, l'industrie les 
rapprochent sans cesse. La France, en 
accueillan t de son mieux les musiciens 
allemands, on acclamant 1~ CCl-Ivres de 
Richm'd Wagner qui l'avait gr.ossière­
menL insul tée, a donn6 l'exemple de la 
courtoisie. Que cette oourtoisie.soit rêci­
proque,_qu'ell~ subsiste _et au!imenîc de 
Jour en JOUr, c est co qu on .dott souhai­
ter et espét•er. Je no crois pas que l'on 
puisse demander davantage. ·• , > d les arts comme des méti'ers lucratifs· 0 é , t Il é · ' , - mes es r er s fa. SI gran s qu 1 v 11 ,.. · M · L · H le,...,r.ésumer- à. un refus, refus 'at·getlt . . . . • r· er une e e qmvoCJue, ces. :vou- t 1 ·5 é d e ' e rs ronct1·onna1·res a an.,.r1, a~te· out se umbers, canta-

" c'est nussi l'opinron des écrtvams et des 1 · f1 tt , 1 /. · on at s pren r a u · t · d 1 a R · · · · sans doute; que Gérard avait essuy-é de . "' . orr a Cl' ou.re mcsm·e os grcvtsles. • rtce e a our de usste, amsi que les , 
la pà.rt de son père. 11 est même infini- a~trstes .en géne.ral, _à leu~s dé~uts. Il ne Les re~tautatcUI'S n:ont jàmais refusé , • · ~ vadcttes de l'Opéra, de l'Opéra-Comique, """"';"'------'"'-

C. Saiilt-Saêns. • .., 

ment probable que celui. ci on profitait .s est aOint refo~m_é -de \)enacles comme à. leur personnelle drottdese syndiquer; Liberté, liberté chérie!... Covent Garden, dos. Opêr.as de Berlin, L . F"t d''O 1 . 
pburreprocher à s~n fil~ Ut:lC •COndmte ceux o.l~ rue du .Doye!ln~. ou de!> B~- ilS· considèrent, au con.trairc, que ces . 'on-télégraphie d'Oyonnax, dans l'Ain, Vienne, etc., - le tout. au nombre de es e. es r éa:ns 

r,e t'f•'des· fréquentatrons md agnes d'un veurs d ~au ,- P,ar~e que la JOUnesse. na groupements peuvent favoriser de part qu'une conférence avait été organis6e quatre cents! r:orchestre· sera comme . 
~~M,mlPI3 de"trento-deux ans qui a dévoré ~~us m~mtcm.L~lt de temps, à. pet•dre.JFlle et d'autre l'l~tude dès. questions prores- dans'cetle localité en l'hdmieut·de lave- toujours sous la haute d irection du maës- , . · · , 

.4~.ÛI' l;lérttages,. et se montre .incapable ouche, a.u sorttr du ,lyc,ée, po,ur ~ér!t~r .sionnelJes et faciliter leur ' solu tion. nue,de Mgr'Labeuche,ôvèque de Bol,ley, tro Léon Rinskopf dont la réputation es t 1 La . dernière intervention. de M.' 01~-. 
ife 'gagner, sa. vic, car le doux Gérard de nb,uveaux _prrx · : . ~eux que 1 on a ms.tt- Mais s'ensuit-il que fe jour oli,Je ros- qui avait bien voulu adcepter de _pat·ler universelle. • ' monceau vient de produire l'iltTet qu'on 
c.fêi!~ ·devQir se· ) u.stitreJ' e~ justifier s'es t,u6s a desscm, ~~r~tt-on, de r~levcr la taurateur Duran(,! ou le restaurateur sur.ce suj,et:" l'Eglise et les ouvrters "· ""•"' en no.uvait .attendre. 
a:m15. . · . hUérjltpr,e da~s 1 est~~e.des f~mtllcs, par Henri · voudront s'entendre avec leurs Lii. co'nférence était privée e~ l'on n'ypou- On se rappelle que le président 'du 
· Non, ils ne sont .pas r esponsables de les ava~_tage~ P.écumarre~ ·9ut· fl-ccompa- employés .sur l'établrssenwnt d;un mei l- vatLètre admis, par conséquent, que sut· Nouvelles d la Main Conseil, quand l'accord était vlrLu'clle- · 

ses emban,as passager-s.' Oautier lui a gnent ltnscrtptLOn au t~bleaud.honneur. leut• régime de salll.ire ou de travail, invitation. · · ~ont fai.t entre l'évêque -et l_a _munic[pa- ' 
procuré le feuilleton de la Presse, soit · Un _lauréat du prtx . uo~cour~ me ~a- c'est à leut•s syndwats respectifs · qu'ils • Mais les socialistes ne s'at-rêtent pas à Deux garçons de café se sont battus et hté d Orl~ans, déclara qu'tl ·mterdirl\it 
250 '!l"dncs par mois. Sa collaboration conlatt que sa mère 1 avait-toujours dts- devront demander la permission préa- ces mesquines considérations. Ils récla- passent en pùlice correctionnelle. L'un aux fonctiocynaircs de prendre· part au 
avec Alexandre Dumas lui a rapporté suadé de c,he~~her dans _les l~ttres de,s h:~ble·? Et quelle parité d'intérêts ou de ment toutes les libertés pour eux-mêmes d'eux explique soa cas : cor·tègo du 8 mai si !a franc-maçonner1e 
ô;OOO francs pour Piquillo et2;000 ft-ancs q~oyens d existence, mats quelle av~tt ga ms peu t-i~ y avoir entre le garçOn du et en.tendent n'en accot·der aucune à - ':'oilà, mon président : nods étion~ s'en trouvait exclue. Et l'on satt que le 
po_ur l'Alchimiste. n a d'alltt·es obliga- reconn_u so!l er~eur en apprenant que le Café de Parts ot le garçon du Lac Saint.- leurs adversaires. Les frères et amis en tram de nous disputer quan ' tout a maire n'en persista pas moins dans s'on 
tians à Hugo, à Balzac, à. Houssaye, à mo_ntant. du p~rx par son fils obtenu Fl\rgea:u? d'Oyonnax- car il y a beaucoup do so- coEp, il m'a·pris par la moustache... refus d'y accorder à la loge Etienne-
Janin, qui le retireraient de· la bohème étatt de çmq mille francs . Mais non! cent rois non! il n'v a aucune ciahstes en cette charmante localité _ 1 le président, ironique : Dolet la phice officielle qu'elfe avait sol-
plutôt que de l'y jeter. En fln, il n'est _Plus encore que le_ roman, un peu dé- comparaison possible. Le salaire ne peut ont donc décidé qu'ils empêcheraient le -Ah! mon ami, voilà ce qç.i arrive!... li'citée. . . 
-plus le l?remier venu. Son nom est célè- lats~é, le.théà~re ra!_Ite les parents à d~s pas, non plus, être identique pour letra- prélat de parler, et pour cela ils n'ont •*• La population 6t.ait à peu près .una-
bre· à. Vtenne même, o'ù G6rard ""SSe proJets d !tvemr 9° Ils eussent autref01•5 vailleur et pour le fainéant. M. Clemen- rt'en· t1·ouvé de mt' eu" que d'envDht' r la · . ni me a désirer 3ue los f~ncs-maçons ' ,.... d é Les e" te d t · · - ~ "' Un J'aune rhétoricien dtt fièrement à ... l'hiver. Il est reçu à l'ambassade; où il con amn s: . Je!ln ."au u~s ra~a t· ceau le satt parfattement: il y a là deux sâlle et d'en interdire l'entrée non seule- comprissent le evoit· que leur propre 
rencontt·e souvent le prince de Motter- ques sont legron ; _mats la glotre qut_les situations eL deux questions absolument ment aux invités, mais atême aux orga- s~,n père, après s'être regardé dans la digntLé autant que les circonstances leur 
nich ... Les salons que ne lui a pas ou- • paye'!l de leur peme enflamme mon~ s. distinctes; ct s' il fait semblant de les nlsateurs de la conférence. gace : - imposaient. Ils ne l'ont pas compris, ainsi 
verts la diplomatie, la littérature les lui ' j'en at peur,_leur el!tourag~que le_s drotts confondre, c'est pour efJrayer le bon pa- Après quoi ravis d'avoir ainsi affirmé - Eh 1 mais, je commence à. avoir de qu'on en jugera par l'ordre du ·jour 
rend favorables... . • d'auteur at~hés a_ une tndus~te pros- lrop .el .plaire au mau~·a:is ouvrier: le~rs principès libéraux, ils ont parcouru la moustache! suivant, voté hier par fa loge Etienne-

La. lettre, doht Je ne donne de mé- père. J:,e théàt.r!}. ~::.t devenu .~non un . · Eh bten ! celte pohttque-là, nous ne · les rues en chantant l'/ntematioMlc et A quoi le père, p.vec bonhomie: Dolet, que notre correspondant nous té-
moire que la .substance •. es~ d'un tour P!acemenl, ~u moms une esperance , de saurions .l~op le ~épeLer,, nl)us ni~ne~~ iF -~!j'se 'Jivra11t à diverses manifestations. tr,;q~/ll~s,: ~~np~~~~!~êt~: gv~:çolà nbiâ~ légraphie : ' 
cpacmant et d une stncirmté mgénue. On pere. de famtll~. bref ~élat a la cnse commercta.le et tn- TeLest le· régime charmant quo nous pro- café ! ' 

· souhaiterait q~'elle _se ter~inâ_t ?.ar un Les l?rofes~rons naguèr~. encore . en dust:tellc la plus grave, au dés!Jrtlre des mettent les socialistes ' pour le jour où se~tbl~g~é~o~!\:n;;~~~~st Îcica~ti:OJ: !! ::-:; , 
em:prunt de vmgtrcmq lou1s, st 1 on ne od~_ur _d hé~é~t~ sont réhabJhtées e~ ri a esP.rrts •. au dé~ordre de la. rue, a la cévo- ils seront nos malLrcs. Mais. au fait, , • "'• Etienne-Dolet, â Orl6ans, 
sayait que la correspondance a. com- déJa ?ten VJetllt le mot de Mme ':tgn~- lutron, à la •·urne. . . .- ·,· • n'y a-l· il pas longtemps déjà qu'ils sont Au meeting des limonadiers : Att.endu c1uo, Jo 12 avril i907, ~f, Cleman-
mëncé par là. ron s excusant, dans les Corbeaux, d avotr Il faut qu'un geste d énet•gre arrete, ·nbs' maîtres? _ Oui, citoyens, il faut at"river à sup- ceau, pr6ijidont d~ Conseil des ministres, dé-
.' lie fa1t l'lOUS est certiOé par .M. Gau- invité le profes_se~t· de musique de sa sut· cette pente fatale, le pays. · · OQ<>q • 1 b eidait- se confot·mnnt airliji à la loi de sé~ 
thiér J?errièros, dans le beau livre de fllle·i'! un dîner mttme: Ce geste, nous le demandons à ceux-là pr~e~j r:U~~:r~r~~~-tout .;supprimer le pal·alion de l'Egl ise et· do l'Etat - gue le ' 
ni6~é littéraire qu'il u consacré à. lu. vic et -Je sais bien · que c'est un artiste, mêmes qui sont encore au pouvoir, aux · :.Manif~stalion inopport11ne. b . . t t t' 
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-)i.l'~uvre ae GéJ'tl.l'd do Nerval, · mais just.cment nous n'avons pas voulu ministres actuels; mais, s'ils n'on t pas le . -Nous. comprenons parfaiternent que ~u ro~~~st'r;~n~érâ~~~ l'~s~i:t~~~e~~-0 1_q!le ~~~~r·~~ta:~ioc~;c~~d~ n~o~~re g·ori~a.us, c{uo· , : @n y., voit 4ne le poète, fou pa': in te~- le lui faire_ sentir,! • , . 'c'?urag~ de le ·rai _re, s'ils sont les:pr_ison- les·ministres, s'.onnuyant le dimt~ncho à ·rait; ij inon ; l~ique~ du mo?us u abs~~~~ia:ft: 
mittenç~, par inteporttenée ·ausst avatt, .~es far:n_tl l~s ra_chètent même leur lon-. ,1110rs des ~octalts~~s. des col!eqtms_tes, Par·is, s'en aillent de temps en temps en .. oo • neutre nu point ' de ''ue politique et confes:-

·, cle:·là sage~se à , r·ev~ndre, notammel'!t gue hostthté par. un empre~ser:nent dé· des anarchtstes, s tls sont les lJOm.pltce_s province banquetet· avec des radtcaux ~u meeting .dés garçons coi!feurs, on sionne!; . 
1 · ' dans les considérations générnlcs su1- passant les·bomes .qu'tl ~emblatt ratson- de cette monstrueuse Conf.édératton ge- ou :ct es socialistes également ilésœuvr·és. discute le plan de campagne de la' pro- . Consl~érnnt que l'art. 1" de la constitution 

, vahtes: • . nable de lui assigner. Ce n'est plus seu- nérale du travail ou plutM de Ia .grè:vc, Nous. admettons même qu'ils ,prontent chaine grève: t ·cle la franc-muçonnorle e~t ainai conçu : 
i : · .· é'Les jeunes gens qu'une malheureuse lement aux travaux littéraires d'un fils qu'ils passent la main, quïls s'en aillent d.e l'otcasron pour s'épanuller dans le _ Il s•a,.it cam.araâes dif'un des ora- «La franc-maçonnerie, ihslitution essentiel-
\ · ou.lteure11se VOlJation pousse dans les arts qùe le père et la_ mère font confiance; avant qu'on les chasse. Il y a toujours, sein des convives, car que faire en un teurs d'adopter Je melll~ur système. · !amont pl)llant.Uroptqu~, philoijopbique et t 
· : . "nt, én vél'i~. beaucoup plus de· ~ein.o la J·eune fille bénéficie de la même corn- dans une Chambre fl·ançaise, une maJ·o- banquet, à moins que l'on n' y paf'le ? _ El b. . · 1 "tè -1 1 p~o){res~rvo, n. p~ur obJet la l'cch~~oho de !o. " . 1 re9, mats e,sy>; me pt eux· vorrté, l étude <fe la morale et la pr~tique de • que les autres plu· l'éternelle· méf ance plaisance et l'on se~ penche avec intérOt dté dévouée pour. un cabinet qui sait . Mais tl faudrait avoir le lact d'appro- 1. 1 d 'té EU 
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, ,qu~ , l'on a d'eux. Qu'un ~~une h?mmo 

1 

~ur le~ ,v_ers. et sur la prose. qu'eiie ~ème fe~·~emcnt, ce qu'il veut, ma~s. qu31n.d un. .priet ces ~;l?r.tes de discours aux ctrcons- . . . • . OQC ' • , • • ~a~rtel~~~ ei. m~r;l~~v;~ e a fe~~~~~~~~~~ 
&1l.ople le c_ommerce . ou .1 mdu.stp~. on .. ~ J!t;afusw.~ et.I\on s~~~ gr'!-.~ .• _p~rots; mtntstère s abandonne, la m~~:Jori.téJé~oce 7!a~ce7. Yoto.l, .yar. exell!ple, M: Ch~ron, ; , Le chef: d~ ~pm et de M_ •. Cheron trouve :mtell'oçtuel et spGial' de· l'ru"manitiY. Elle a , 1~1; pour lu1 f.ousles 'sacrJfices possibles'; Ï l n'y a qu'un·mot a changer dans cette J!abando.nne ·enoo:re: plus . v1~e-. n "Dy a _ q~ n cest.pas, 1 e~t. vra1, t,ol}t a . f~t up. ,le _so':'s-s~cr.~t~re . <t&ta~·I!!. ~erre a.b- : P?:U Juri&J?ru~~~èe m~dll~ :1~ ~~~lle'd àe§ 
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